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          Stéphane Mallarmé 
                 Poésies 
 

                SAINTE 

 
À la fenêtre recélant 
Le santal vieux qui se dédore 
De sa viole étincelant 
Jadis avec flûte ou mandore, 
  
Est la Sainte pâle, étalant 
Le livre vieux qui se déplie 
Du Magnificat ruisselant 
Jadis selon vêpre et complie : 
  
À ce vitrage d’ostensoir 
Que frôle une harpe par l’Ange 
Formée avec son vol du soir 
Pour la délicate phalange 
  
Du doigt que, sans le vieux santal 
Ni le vieux livre, elle balance 
Sur le plumage instrumental, 
Musicienne du silence. 



Mariotto di Nardo (connu de 1393 à 1424) 

La Vierge et l’Enfant avec quatre saints et trois anges musiciens 
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Fra Angelico (1400-1455), Le Couronnement de la vierge 



Veneziano [Saraceni Carlo] (1585-1620), Sainte Cécile, 1600-1620 



Le Guerchin (1591-1666), Sainte Cécile (1642) 
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Carlo Dolci, Sainte Cécile, vers 1670-1672 
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Pierre Mignard (1612-1695), Sainte Cécile chantant les louanges du seigneur 
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Gustave Moreau, Sainte Cécile 





Raphaël, Sainte Cécile, 1514 
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Paul Gauguin,  Soyez symboliste, Portrait de Jean Moréas, 1890-1891 
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Fra Angelico (vers 1400-1455) 

L’Annonciation. 

Italie, Florence, musée national San Marco 
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Odilon Redon, La Nuit, 1886. 

Pl. III : L'Ange perdu ouvrit alors des AILES NOIRES  
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Odilon Redon, 

La Tentation de Saint Antoine, 1887 

Pl 17: 

Le Diable et Saint Antoine 

[Antoine : Quel est le but de tout cela ? 

Le Diable : Il n’y a pas de but !]  

Bibliothèque numérique INHA 

 



Ses purs ongles très haut dédiant leur onyx, 

L’Angoisse, ce minuit, soutient, lampadophore, 

Maint rêve vespéral brûlé par le Phénix 

Que ne recueille pas de cinéraire amphore 

 

Sur les crédences, au salon vide : nul ptyx, 

Aboli bibelot d’inanité sonore, 

(Car le Maître est allé puiser des pleurs au Styx 

Avec ce seul objet dont le Néant s’honore.) 

 

Mais proche la croisée au nord vacante, un or 

Agonise selon peut-être le décor 

Des licornes ruant du feu contre une nixe, 

 

Elle, défunte nue en le miroir, encor 

Que, dans l’oubli fermé par le cadre, se fixe 

De scintillations sitôt le septuor. 
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Fantin-Latour, Prélude de Lohengrin, 1888 Fantin-Latour, Scène première de l’Or du Rhin, 1888 
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Au moment exact où la musique paraît s’adapter mieux qu’aucun rite 
à ce que de latent contient et d’à jamais abscons la présence d’une 
foule, […] rien […] n’existe que ne puisse avec une magnificence égale 
et de plus notre conscience, cette clarté, rendre la vieille et sainte 
élocution […]. (Hommage à Villiers de l’Isle-Adam, 1889) 

 
À quelle hauteur qu’exultent les cordes et les cuivres, un vers, du fait 
de l’approche immédiate de l’âme, y atteint. (« Plaisir sacré », Divagations) 

 
La poésie, proche l’idée, est Musique par excellence – ne consent pas 
d’infériorité. (Quant au Livre, « Le Livre, Instrument spirituel », 1895) 

 
Un solitaire tacite concert se donne, par la lecture, à l’esprit qui 
regagne, sur une sonorité moindre, la signification : aucun moyen 
mental exaltant la symphonie ne manquera, raréfié et c’est tout – du 
fait de la pensée (Le Livre, Instrument spirituel). 
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Fig. 13. Verlaine, « Art poétique », Jadis et Naguère 
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Mallarmé, « Avant-Dire au Traité du Verbe de René Ghil, 1886 



  Rimbaud 
 

  VOYELLES 

  

A noir, E blanc, I rouge, U vert, O bleu, voyelles, 

Je dirai quelque jour vos naissances latentes. 

A, noir corset velu des mouches éclatantes 

Qui bombillent autour des puanteurs cruelles, 

 

Golfe d’ombre ; E, candeur des vapeurs et des tentes, 

Lance des glaciers fiers, rois blancs, frissons d’ombelles 

I, pourpres, sang craché, rire des lèvres belles 

Dans la colère ou les ivresses pénitentes ; 

 

U, cycles, vibrements divins des mers virides, 

Paix des pâtis semés d’animaux, paix des rides 

Que l’alchimie imprime aux grands fronts studieux ; 

 

O, suprême Clairon plein des strideurs étranges, 

Silences traversés des Mondes et des Anges : 

— O l’Oméga, rayon violet de Ses Yeux ! 
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Mallarmé, lettre à Edmond Gosse, 10 janvier 1893 : 
 

Je fais de la Musique, et appelle ainsi non celle qu’on peut tirer du rapprochement euphonique des mots, 
cette première condition va de soi ; mais l’au-delà magiquement produit par certaines dispositions de la 
parole, où celle-ci ne reste qu’à l’état de moyen de communication matérielle avec le lecteur comme les 
touches du piano. Vraiment entre les lignes et au-dessus du regard cela se passe, en toute pureté, sans 
l’entremise de cordes à boyaux et de pistons comme à l’orchestre, qui est déjà industriel ; mais c’est la 
même chose que l’orchestre, sauf que littérairement ou silencieusement. Les poètes de tous les temps 
n’ont jamais fait autrement et il est aujourd’hui, voilà tout, amusant d’en avoir conscience. Employez 
Musique dans le sens grec, au fond signifiant Idée ou rythme entre des rapports ; là, plus divine 
que dans son expression publique ou symphonique. 

 
 
 
 
 
 

Fig. 16 



Mallarmé, « Sur la philosophie dans la poésie », [réponse à une Enquête de Charles Morice, reprise dans Charles Morice, 
Du sens religieuxde la poésie, 1893] : 

 
L’armature intellectuelle du poème se dissimule et tient – a lieu – dans l’espace 
qui isole les strophes et parmi le blanc du papier : significatif silence qu’il n’est 
pas moins beau de composer, que le vers. 

 


